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Les ancêtres des KATZENJAMMER KIDS : 
Max und Moritz, de Wilhelm Busch 


D 


Les volumes formant la collection SLATKINE B.D, 
sont généralement consacrés à la réédition intégrale 
d'épisodes ayant marqué durablement l’histoire de 
cette forme d'expression. Le présent volume s'écarte 
de cette ligne en ce sens qu'il est constitué par un 
choix de planches en couleurs présentant une épo- 
que particulièrement faste de l'oeuvre de Knerr. 
Pour des raisons économiques, il n’est guère conce- 
vable d'envisager une réédition complète en cou- 
leurs de PIM - PAM - POUM; les responsables de la 
collection ont donc effectué un choix personnel 
parmi des planches publiées dans LE JOURNAL DE 
MICKEY durant les années 1938, 1939 et 1940. 
Ceux qui ont lu ces bandes dans leur jeunesse auront 
certainement un plaisir nostalgique à les retrouver 
sous la forme qu'ils ont connue; quant aux plus 
jeunes, ils pourront découvrir une des périodes les 
plus remarquables de l'oeuvre de Knerr. 

L'origine des personnages principaux de cette 
bande, c'est-à-dire les deux garnements farceurs, 
est à rechercher dans la préhistoire de la bande dessi- 
née. Il faut remonter en effet au dessinateur allemand 
Wilhelm Busch pour trouver les ancêtres de Pam et 
Poum. Ces ancêtres se nomment Max et Moritz; 
créés en 1865, ils annoncent par leur physique et 
par leur goût de la farce les deux garnements qui 
furent au début du XXe siècle les victimes d'une riva- 
lité farouche entre magnats de la presse américaine. 
En effet, lancées par Dirks sous le nom de KATZEN- 
JAMMER KIDS, les aventures de Hans et Fritz furent 
publiées tout d'abord dans un journal appartenant à 
Hearst. Plus tard, Dirks s'étant brouillé avec Hearst, 
passa à un journal concurrent appartenant à Pulitzer. 
Un procès opposa les deux propriétaires de journaux; 
on aboutit finalement à la publication de deux 
séries parallèles. 


Dirks continua la publication des ER se 
Hans et Fritz pour Pulitzer sous le titre de e 
CAPTAIN AND THE KIDS et Knerr reprit les 
KATZENJAMMER KIDS pour le compte de Hearst. 
A la mort de R. Dirks, la série fut continuée par on 
fils et après la disparition de Knerr en 1949, les 
KATZENJAMMER KIDS furent notamment dessi- 
nés par Winner et Musial. Les lecteurs français nés 
entre les deux guerres firent connaissance avec la série 
de Dirks dans les pages du journal JUNIOR ("Capi- 
taine Fouchtroff") et avec celle de Knerr dans LE 
JOURNAL DE MICKEY (“Pim, Pam, Poum’). 
Les planches figurant dans le présent album ont 
été publiées, comme indiqué ci-dessus, dans des 
numéros du JOURNAL DE MICKEY parus de 
1938 à 1940. 
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ET LIE 


_ CAPITAINE PIM 


DESSINS DE H.H.KNERR 


Couverture d'un album publié par Hachette en 1937. 


Le lieu de l’action de ces épisodes est toujours 
le même; il s'agit de l'ile d'aspect paradisiaque de 
Bongo, où tout semble à portée de main et où le 
travail a presque totalement disparu. S'il n'y avait 
les garnements, on ne pourrait guère retenir comme 
activité que la sieste, la pêche, les jeux et de rares 
travaux ménagers. Or, il y a les garnements, Pam 
et Poum, et ce qui pourrait être le paradis est devenu 
l'enfer par suite de leur ingéniosité destructrice. Pam 
et Poum consacrent en effet tous les instants de leur 
vie, ce que reflète chaque 


planche de la série, à per- 
turber l’ordre par des farce 


8 sans cesse renouvelées. 
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Dans les épisodes figurant dans cet 


album, la plu- 
part des personna 


ges de la bande développée par 
Knerr sont présents et, comme on pourra le voir, 
Pam et Poum n'ont plus totalement le monopole 
de la farce. Si Tante Pim et Miss Ross, l'institutrice, 
sont toujours les victimes des farces, le Capitaine, 
l'Inspecteur (nommé également l'Astronome) et 
Lena, la sainte nitouche, en sont parfois des com- 
plices plus ou moins volontaires. Quant à Adolphe, 
le pseudo “Elève modèle”, fat et hypocrite, il re- 
joint bien souvent Pam et Poum lorsqu'il s'agit 
d'inventer des farces plus ou moins diaboliques. 
A ces personnages humains, il ne faut pas oublier 
d'ajouter tous les “ingrédients" vivants ou inanimés 
qui donnent leur piment aux aventures de Pam et 
Poum; la bande dessinée ne serait pas ce qu’elle 
est sans la présence des chats sauvages, des élé- 
phants, des boucs, des nids de guêpes, des animaux 
empaillés, des déguisements, des pétards et de la glu 
omniprésente. 


Pierre STRINATI 
Août 1981 
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Les KATZENJAMMER KIDS dessinés par Dirks en 1906. 


Pim, Pam, Poum à l'ile Bongo, in L'Age d'Or de la Bande dessinée. 
# » 
Editions SERG, Ivry, 1974. 


MELLOT, Ph.— Pim, Pam, Poum ou la Dolce Vita à l'américaine. Le Collectionneur de Bandes dessinées 16 
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Les KATZENJAMMER KIDS dessinés par Knerr en 1916 
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SOURIS. CHE S OÙ AU. ARAIGNÉES DANS 
AFF UÈT LE PLAFOND / us 

{M £ JESUS UN PROFES À 
D, SONNEL DE L'EXTERMINO TION ” 

À COMME CELA s 

ENA : 


au 


D'ARA ; 
CAPITAINE! C'EST LE À 
CIDRE QUI VOUS 

À_DONNF DES HALLHCI, 
HATIONS: 


er NFAILLI 
ET RRDAI 


EST-CE POSSIBLE ”ILS 
ONT PEUT. ÊTRE RAISON 
APRÈS TOUT /. 


4 f CNE en , ; > 
2 51 C'EST UNE HALLUCINATION, 
en | F J'AI UN BON MOYEN DE LA 
X FAIRE DISPARATRE 
» r ce ! 
SŸ À 


f 


VOICI TA PERRUQUE 
AOOMIS. ET N'O'IBLI 
PAS TON CHAPEAU 


e 


7) A L ‘ | | Rae a 


ALLO! 1C1 MADAME OCTÉBELLE 
D INSTITUT DE BEAUTE 
MI Pim D 


BIEN 
MADAME L 
MISS\ 
SERA FAITE‘ 


EST FROID 
PEU GLUAN 


SAUVE QUI PEUT, 
OURRGPNI C'ÉTAIT 
TANTE PIM! 


POST 
ABL 
NT DANS — 


> fA Nous 
DEUX, 
SANDIT! 
C'EST MA 
FO VRAI ! n = 


Es Fe, 
e 


Su 


: a. fe 
À CN — à 
= 
Ce — 


! A\A 
CE QUE 
(eus AVEZ? , MOI! 
4 NS 4 


7 HUM! PAS pop 
MAL Ci 
Q REONSERVE 
GE! 


QU'EST-CE QUE C'EST © 
QUE LE DÉDOUBLE- 

MENT DE LA DER. 

SONNALITE 7 $ 


PAR EXEMPLE, QUAND 
ON PASSE SOUS DN CA- 27 FT 5 


MION DE 1OTONNES "7 
_—— 7 


CANAILLES | : a 
SE OS ERA E TE aTHÉNTON' nue 
’ CHPITAINE 


ÇA VOUS APPREN- 
DRA SAME JOUER 
DE VILAINS Tours! 


VENTIENIR À 
BON ENSEMBLE : 


7 ATTENNON!VOLA AH TU VOU- 
QUE ÇA RECOMMENCE ! DRAIS... MAIS 
, JETE TIENS 1 
ETGACE ÀATOI! 


MITE CADITAI- 
E!ILS Fi- 


PETITE , TU VAS 

JOUR Ls RÔLE 

DE LA POULE ON 
SER/ 


TU NE DE 
VRAIS PEUT 
PAS... 


